
L'OP I N I O N P U B LIQU.E 22 FEVRIER 1877

tion supérieure, relativement à sa popula-
tion. Il faudrait réduire un peu sous ce
rapport, pour concentrer sur les établisse-
nents primaires une partie des efforts et
de l'attention qui a été absorbée jusqu'ici
par une éducation supérieure trop répan-
dule.

Le ral>port montre, a ce propos, les avan-
tages du systme combiné ('enseignement

classique et coniercial adopté dans plu-
sieuls collîges et petits séminaires.

L'enseiguement lue la jeit esse reçoit dans ces
institutiois lie parait trle ('('lui qi convient da-
vantage à la generalité des élèves. Sur le
nombre des enfants qui entrent dans un collége
classique, la tproportion est considérable de ceux
qui lie tinissent pas leurs cours, et l'on sait

qu'un cours classique tronqué vaut bien peu
pour l'avenir. C'est à ces derniers surtout que
le cours connercial préliminaire est destiné à
'tre utile, car les élèves qui l'auront suivi, s'ils

nie continuent pas leurs études collégiales, en-
treront dans le monde au moins avec ds o('on-
naissan'-es pratiques, lotit ils pourront tirer bé-
iétice immédiatement.

Déjà, les bons eflets de ce progranti Itle se font
sentir. Les élèvt's qui sortent duit collège, après
avoir fait un cours commercial, sont reçus, de
préférence à tous autres, coinne coitnisti chIez
nos grands négociants, et ils reçoivent tout de
suite ii salaire convenable.

Cette réforme de tet lt' o isation scolaire se re-
flète dans nos statistiques. Ainsi, au chapitre
des élèves apprenant la iteie (les livres, nous
trouvons les (iillres suivants :-1872, 6,713
élèves ; 1876, 13,383.

De plus, il faut bien remarquer que dus cia-
démies bien dirigétes toume, par exemple, l'é.
cole conmnereiale du lPlateau, à Montréal, qui
compte 481 élèves, onti d être placées dans ios
statistiques sous le titre d'ieiiliis, avec les
autres écoles de ce nom, bien qu'elles méritent,
par comparaison, d'î·tre inscrites parmi les col-
léges. 'Tut le iumoide tonnat la supériorité de
l'nseigîtemtent fourni par ces institutions.

Biret, je puis aiiiii-er que les critiques (lue
l'on foîrmuîle encore contre l'insuffisance (le l'é-
ducation praite dans notre proviice, tte s'ap-
pliquent plus qu'au lpé.

Le .Jour»«l <t' /J-'Itruclt''t> u/>llJw',
quii uli' ce ra'pport, le fait suivre île
contsid;(4'ratlios ériuses siui' la nécessité de

continuer la reformte (e l'édication. Il
cite la dernière loi de Québec sur cette
matière, et il insiste sur la clause qui en-

l've aux muniic(ipalites le choix des livres
(le' i oles tu (Je 1>ix, pour réserver ce, cloi x

exclusiveient ai isurintendant. puis, après
avoir comip notre positioni à celle des

autres pays, il alresse un appel chaleuretix

à la j'ensse( ainalienne pour l'inviter a
seconder ce mouvement, dont elle sera la
premiere à proliter. Nous extrayons de
cet article l puas age stivant

La jeunesse canadienne doit comprendre
quelle responsabilité retombe sur sesépaules. Il
s'agit pour le 'aiaiiida di struil//e for fe, le la
lutte pour l'existence, 'ome 1l'a( dit l'lhon. M.
Chitpleau, dans l'athiirable discours qu'il a pro-
mnoni cé en uproposatî r la loi à l'Assemblée Légis-
lative, et les jeunes gens doivent se préparer
aux combats de lavenir. Al ! si ces lignes poil-
vai'tiet leur parveniril à tos, nous leur dirions

Sachez itn, jeunis amis, vous qui serez ap-
pelés biittt tà servir votre pays d'une nmatière
011 dune autre, dans la politique ou d(ains le
clergé, dans les arts Ouidans l'industrie, dans
les professions oit dans les métiers ; vous qui
remplacerez bientôt les hotmmiîies à qui sont con-
tiées les destinées de notre pays ; sachez bien,
vous qui avez encore dit temps devant vous, que
le succès appartient ait travail, au travail seul.
Ne comptez pas sur le lendemain pour vous pré-
parer à votre mission : le présent est votre seul
captital ; ne le dissipez pas follement. Ah ! si
vous connaissiez le prix du temps ! Croyez-en
une générationl qui se donine à vous comme un
exemple à fuir, ne perdez point votre temps.
C'est Une perte irréparable. Car, ne l'oublez
pas, le temps bien employé donne, non seule-
ment la science oit l'instruction, niais surtout
cette aptitude aut travail qui manque à ceux qui
n'ont pas travaillé étant jeunes. On voudrait
réparer le temps perdu ; on n'en a pas l'aptitude,
même qua-d o ena lle déir. Travaillez donc,
somngez à 1 a-venir. A nmesure que notre pays
avamnce en âge', ses besoins augnmentent et les
conditionîs dei somn existence publique se modi-
fienît ;en mtênme temtps le niveau des intelli-
gemnce's s'élève. Il faut que chacuni suive cette
ptrogression, à pen île mie compter pour rei
daus le mnomnde. Il fut unue époque datts ce py
où il sutisait d'avoir duî caractere paour acconm-

plr a issionu ;îîaais cette épioque est déjà biena
i'i'erièr'e mnous ;il faut aujourd'hui et du

carauctère et île l'inistruiction. Les qualités mno-
miles onit toutjouris leuîr valeur, mais, à moins
d'être fortifiées paur uneîî solidle inîstr'ut-tionî, elles
n' arr'ivent liais à e'xcer leuîr empire dans unte
société out l' instructioni 'st généèral-emnt répan-.
dite. Les hîommîîes il'hier iii sufliraiient paas à la
tachle d'aujour'hitui ;et eeutx-ci tummes serott
au-dlessous di' la tâche île demuaini. Telle est la
marche des esptrits, surîtout dants uit pays comme
le notre, qui mn'en est qu'à la première ptériode de
son développ1 emen'it. Qu'arrivera-t-il si la jeune
génératio d'à priésenît néèglige île se pirépiarer à
l' avenlir pair des études série'ust's ? Elle' faillira

à sa mission, elle ne pourra répondre à l'appel
quand le pays réclamtera sa présence dans les
rangs de sa milice active. Sa place sera tenue
par les plus vieux, qui vraisemblablement s'at-
tarderont dans la routine, ou par les plus jeunes,
qui peut-être voudront aller trop vite. Ce dan-
ger est sérieux. Il y a toujours trois générations
dans la vie militante : la vieillesse, l'âge mur,
la jeunesse. C'est l'âge mur qui doit régler le

pas du progrès national. Si l'âge mur faillit à
cette mission, il s'ensuit une lutte entre la
vieillesse et la jeunesse, c'est-à-dire entre la
réaction et la révolution. Travaillez donc,
jeunes gens, afin de prévenIr ce conflit : c'est
la patrie qui vous le demande !

Ces réflexions s'ont on ne peut plus
justes. Elles s'adressent à tout le monde,
aux classes professionnelles comme aux
autres classes de la société. On remarque,
depuis quelques années, une apathie éton-
nante et déplorable pîour l'étude et l'avan-
cement intellectuel, même parmi les
hommes de professions. On ne travaille
pas, si ce nt'est Pour un but immédiat de
lu c re. Une telle situation, en se prolon-
reant, ne pourrait que conduire à l'a-
baissenent du niveau intellectuel et à la
decadlen'e nationale. A. G.

LES CANADIENs A PARIS

Nous extrayons le passage suivant de la
dernière correspondance parisienne de M.
Frédéric Graillardet au Courrier de- E/at».

Une des préoccu >ations (le Paris, c'est le sue-
cès obtenu au Théatre-ltalien par Mlle Albani,
dans les opéras de Lucia, de Rfo/ct/o et de la
Smnamraîbul, les seuls qu'elle ait encore joués.
La jeune cantatrice a rappelé la foule au théâtie
Ventadour dont elle avait oublié le chemin.
Chaque soir, elle est applaudie à outrance, rap-
pelée et couverte de fleurs. C'est une ovation
méritée, car Mlle Albani a une voix d'une
force et d'une étendue rare, qu'elle manie avec
un art merveilleux. Elle n'a pas l'agilité de
la Patti, (lui chiante naturellement conunnîe un
oiseau, mais elle a un style plus pur, plus gran-
diose. Elle est incomptarable dans les récitatifs
et dans les morceaux de sentiment. Sa voix etsa
methode ont une certaine analogie avec celles de
la Neillson, et elle est très-remarquable conmne
actrice. Sot succès a comblé (de joie et (l'orgueil
tous les Caniadienis qui se trouvent à Paris, car
vous savez que Mlle Albani est née au Canala et
s'appelle Emma Lajeunesse. Plusieurs (eses
comlpatriotes ont voulu la remercier de l'honnheur
qu'elle fait à leur pays, et paimi eux je citerai
le juge Berthelot, de Montréal, et le sénateur
Fabre, accompî;agneés (le leurs fe'nnes, dont l'un
est de Québec et l'autre de Montréal. Le séna-
teur Fabre est le fils du libraire qui fut, pendant
longtemps, l'agent dii Courricr des E/ ts-Unis à
Montréal. ("est un homme non moins distiingué
que le juge Berthelot, qtue j'avais conntu àI Motnt-
réal en 1844.

C'est donc avec un véritable plaisir que j'ai
retrouvé à Paris c'es messieurs et que j'ai ap-
plaudi avec eux la grande artiste qui représente
si noblement leur pays en France, dans ce mo-
ment. Mlle Albati parlant le français le plus
pur, je m'étais (lit qu'elle serait une acquisi-
tion précieuse pour notre Grand Opéra, et j'al-
lais e suggérer l'idée à M Halanzier lorsque
j'ai ap)pris que M. Gye, le directeuir du thé-
âtre de Covent Garden, dontt Mlle Albani fait
partie, m'avait devancé en traitant avec M.
Halanzier pour faire alterner sa troupe ita-
lienne de Londres avec la troupe française de
Paris sur notre grand théâtre, pendant l'Ex-
position de 1878. Le Catnada contribuera done
largement aux aettractions de Paris lats la per-
sonne de Mlle Albani, salis compter tout ce
qu'enverra à notre Exposition le géti (le ce
petit peuple devenu grand par son intelligence,
sa perseverance et sa probite.

Voici comment le correspondant de
Paris au New'-York Hera parle de Mlle
Lajeunesse :

Le succès d'Albani aux Italiens est un de ces
événements qui malheureusement deviennent de

plus en plus rares à l'Opéra. Pour un îe ces
triomîtphes, combien (le centaines oit plutôt (le
milliers de fiascos n'avons-nous pas à enregis-
trer!

Cette fois, c'était pour Albanti la grande
épreuve qui allait fixer définitivement sa posi-
tionî exacte.

De fait, cette épreuve lui a donîné tout le
prestige requis, et l'a de suite placée i la tête de
sa profession.

A l'exc-eption d'Adélinîa Patti, qu'on ne doit
pas classer pariai les priat donnta, eni autatt
qu'elle est, à proprement piarler, un phétnottetie
nmusical, Albanti est reconnue par lesa Parisiens

îpoîur la première en Europe aujourd'hui.
Or, on sait qute, lorsque les Parisients ott

jugé, il nî'y a plus d'appel, et M. Gye peut tmaini-
tettantt exiger pour les services d'Albanîi le prix
qu'il lui plaira.

L'enthousiasme qu'elle soulève est extr'aordi-
naire et rappelle les plus beaux jours des Ita-
liens. Le résultat pécuniaire est correspondanit.
Le premiPr soir qu'Albani a paru, la recette nî'a
été que de $1,000O le second, elle a mîonté à
$2,600, et demain elle atteindra le mtaximuma
de $3,200. Les loges se prenneitt rapidemaent
pour les derniers ciniquantte soirs de la saisoni,

et M. Escudier essaye maintenant de porter de
dix-huit à quarante le nombre îles représeinta-
tions qui restent à donner. Je lie crois pas qu'il
réussisse, car ye a trop d'expêrien'e pour igno-
rer qu'en retirant Albani juste à l'apogée tie son
triomphe, il lui assure un plus bel engagemaent
quand elle voudra reveniri l Paria. D'autant
plus q(uIe M. EscuIier devrait tr 'content, vu
que cette artiste Iistinguéeè a relevt les finances
îles Italiens et que, lorsque son engagement
actuel expirera, elle lui aura permis de couvrir
les grandes pertes qu'il t suibies au comience-
uent de lii saison.

M. le sénatuur Fabret et Mie Fabre étaient
présents à u bal donné au Palais dle l'Elvse,
par le président île lai république française, M.
le marcial IdeNM il'Maultoni, dJans le cours du
mois de Janvier.

On1 écrit de Paris ue l'lhon. juge Berthelot, en
ce moment dats la capitale du monde artis-
tique, a offert un diner ! L otre compatriote,
Mlle Enuna Lajeunesse. Ue trentaine de ('a-
nadiens le passage l Paris assistaient à cette

petite fête de famille organisée à l'étrigie''r en
l'honneur de l'1 Albani.

REVUE DE LA SEMAINE

Il n'y a aucun changement important à signa-
ler dans la situation eni iOrient. La Porte a con-
tinué, seulement, les négociations entamées avec
la Serbie et le Montnégro sous l'administration
île l'ancien Grand-Vizir, Midiat Pacha. Elle se
montrerait même disposée aux concessions, pour
gagner les provinces révoltées. Mais rien n'in-
dique jusqu'ici que ces démarches aient eu beau-
coup de succès. Le théâtre îles néfgociations
a été transféré de Pesth, la capitale de la Iloui-
grie, à Constantinople même, où le prince de
Serbie et le prince dui Monténégro ont envové
des représentants. t'est un fait inoui depuis
le connencement îles diflieultés. Le premier-
ministre serbe s'est rendu lui-même à 'onstan-
tinmople.

En Russie, on annonce le remitplacem lent du
prince Gortsciakofl' conmne pr iier-ministre par
le général Igttiî'fl, le ministre russe à Constan-
tinople, et l'ennemi bien connu les Titres. Le
gén. Igluatieff personnifie lai politique suivie par
la tssie ein Orien t depuis vingt ans. Il a été l'amIle
du parti ni s/larisfte depuis la guerre tie Crimée.
Il représentait jusqu'à ces derniers temps le
gouvernement du Czar à Constantinople, où il
a fait partie, comme pIlénipotintiiaire russe, de la
fameuse Confrence internationale. Il a laissé
la capitale turque aussittît apres la diss,lut ion
de cette Conf(érence, ,ilen (mvn temps qule lat plu-

part les ambassadeurs étrangers. Il n''st pas
moils renOmmé, cepî' nt pour sa Prî-
dence et sou tesprit diploiatiqiiu, que pour sa
haîne à l'égar les Turs. Sa ui ation
comme preier-ministre du Czar, qIe le t'lé-
graphe a annoncée, mais qui n'est pas encore
confirmée, aurait une signification grave dans
les circonstances présentes.

La Turquie mène de front les négociations
dipoinatiques et l'organisation de soun1armée.
D'après quelques journaux, elle serait en état
de soutenir une giuerre acharnée, et ses forces
sont de beaucoup plus grandes .;qu'en 1853. C'est
aux Etats-Unis (qlue le gouverimentl u sultal
s'approvisionne d'armes et le imunitions. Des
commandes nouvelles arrivent chaque semaine,
en) ilnme temlps que les envois partent des ports
américains pour la Médit''rrant'e.

On a voulu voir une relation entre ce fait et
la présence de la flotte rusýse dans les eaux amlté-
ricaines. En prévision d'une gueru e immtéctiate,
on lisait que cette flotte devait avoir pour mis-
sion de guetter et île' saisir tous les transports
turcs qui arriveraient dans les ports américains
ou qui en sortiraient. Mais il;y a déjà deux mois
que le Czar a envoyé soit escadre dans l'Atlan-
tiqu e, et la guerre n'est pas déclarée. Ce répit,
si c'est un répit, a été mis à profit par la Tur-
qui. Il est assez curieux que ce soit ainsi les
Etats-Unis, qei l'on disait les alliés de la Rus-
sie, qui fournissent à lai Turquie ses moyens
île résistance.

Oni a attribué aussi, dans le temps, un autre
but à l'expédition île la flotte russe : celui île
bloquer les ports canadiens ait printemps, dans
le cas ou une guerre générale eût'' éclaté en Eu-
rope pendant l'hiver, et oit la Russie et l'Angle-
terre se seraient trouvées en conflit. Mais cette
rumeur manquait un peu île vraisemblance, car
il est probable (lue, dans l'hypothèse d'une
guerre contineutale aiu trintem s, la Russie se-
raîit assez occupée citez elle pour nie pas soniger'
a imnquieter les colonties de l'Anugleterr'e.

La c'ause turque nu'a pas de paurtisanus plus dlé-
voutés et pîlus cuîaleureux enu Euiropei, actuelle-
menît, qute lt-s Honagrois. Decs tmanuifestationus
hostiles à la Russie et favorable's à la Turquie,
onît lieu chuaque jour dauns l'Autriche-Hlongrie'.
il est vraii qîue le gouverniemenît nec prnîd aucunte
paurt à ce mnouvemenctt, et qu'il guide tune attitude
inudilférenute à l'égaurd de la Por.e ;îmatis ces dlé-
îmnstrations paopaulaires ne' sonut paus moinîs nun

indîice certain du senîtiment dit lui niationi. L'Au-
trichte-Honîgr'ie occ'uple un pos ttuitioni impu1 or-
tantte commlie p)uissanuce limuitr'ophe de la Tuur-

qîuie et de lui R'ussie, et, si la guerre éclatait,
elle aurait à jouer uit rôle atctif. Duans ce cas,
il est facile île pr évoir, quiettes q1ue soienît les
dispositionus piersonnetlles ils gouv erînemnts
hiongrois et autrichienu, (lie la piolitiqule dei l'emî-
pire tdev-rait être conuformue au sentiment gîlnéral
du peuple. AXinsi, l'Auitrichte supîporterauit vrai-
semblla li' emnt la Turiquie iottu re la iRuî'sie . De

cette façon, la Servie et les autres provinces ré-
voltéets se trouveraieniit prises entre deux feux.

La Sublime Portei a éte particulièreumteit sen-
sible à uie démonstration touchante dont elle
a été l'objet tout réc'neunt de lut part de lai
jeunesse universitaire de Hoigrie, qui s'est
rumii en itumasse, sots la direction de ses profes-
seurs, pour voter une adresse de sympathie et
d'enouragement ait peuple titre. Cette adresse,
qui regorgeait d'invectives contre lai Rutssie, fut

portée solennuiellieent à Coustanitinople par un
députation( le jtunes étudiants hongrois, et pré-
sentée aut sultan lui-mme. Les envoyés furent
reçus a bras ouverts et fêtés -avec enthousiale

par le Divanî, et par toute la population tutrique
sur leur passage. Ce fut ultie vritable ovation,
et le télégraphe affirme que le jour de l'entrée
des jeuiiis Hligrois l dans Staihbouîl, onu vit plus
d'uii vieux niusulmaii versr tis le r s <t'ait-
teiidrisseumeint Il y avait tde quoi s'attenudrir,
en effet. Mais les Turcs auraienit eu tort de voir,
dans cette manifestation entlousiaste et plus ou
moins réfléchie, l'indice dt'uni amour e xaugé'é dii
Croissant chez le peuple hoigrois, lorsqu'il n'y
a, aut fond, rien autr' hose' qu'un seitimenut t
violenut de hainle pour lut Rssi'

- ' nouvelle inurrection s'est déclarée dans
la àsi ', lextétitté occidentale île la Tur-
quit. Il est aussi rumeur que le Monténégro a
accepté les offresde lai Porte, et que ile prin.e
Nicolas a fait sa soumission. Oun signtalei uni
mouvement de oicentratiou des forces turqut
lats le bas Danube, sur la frontière le la Bil-

garie et île la liouiantîtii' . Le Divan a le soin dt
rappeler. de temps a autre, au publi' qu' les
hostilités reprendronit le er ars, si lut eri'
tie rgt'hle pas le différnl dei oit gré avant cette
date. D'un atutre é, suivant unîte dépihe de,
derniers jours, il y autrait dles espérances si'-
rieuses d'une entente, et lu t(rand-Vizir auruit
d alr publiqueeint, il y ut tquetliuiis jtours, qu'il
était s1tr1 de faire a''pt n u aurranug'men'lt à lt
Si-rbie ataut tule semaiito.

TATs-t'U'N s
Le comité u Cot gres n'ai ipas eucorc ttriii

ses travaux, mais sa décision fitale est 'ounsidé-
rée couiae certaitne maintenant. Il a déjà at-
tribué les votes de li Floritde aux canldidats ré-
publicains, et on prévoit qu'il aigira de lai m em
fitn;oin pour la Louilisiante et liat 'aroli di'u Suld.
M. HIayes sera a iunsi proposé conmte prétid t
par ce comité, où les ilembres votelit rigoîîr<tu-
sement selon leurs sympathies poli'tiques, lb
huit républicains se trouvant toujours du mmiiiltu
ciôté conitre les sipt déumocrates. Rste à av'ir
connnuuenut le Coigres atera le verdic d't'
jury si peu iiaitrutiatl. Et l- temps prese,
puisque le terme ua ipsiet IGrant expire l
4 mars. A. GLINAs.

LES ELECTIONS CIVIQUES A
MONTRlEA L

L itniiajtioti des co psill's our les luh-
lneurs civiques, dans notre ville, a u lieu j udi,
le 15 couraut.

L'hon. J. L. Beaiudry et M. F. David tIl
été proposés pour lai Matiri. Il mu'v al pas eu di
camidat anîîglais, contrairemen t à 'e qu',ont avait
uit. M. l'échevin Stepheins, qui avit annoncuté
sai résolution de iiserser'poser sut candidatutire, ut
reoinué ensuiti suit nprotjet. La question Il
concurrence est ainsi réglée, et le pacte des
trois natiolialités reste en force. Nos conici-
toVens aiglais ont fait preuve île taete en ette
circoistai ce. Ils ont refusé d'encourag'er utile
tentative qui aurait pli avoir des résultats fît-
(ieux pour eux et pour toute la tville.

Il y avait, eu outre, dix nominatios à faire
pour les siéges d'échevins. Il y a eu élection
par acclamation dans les quartiers suivants :

Quartier Saint-Antoine, l'échevin Thomas
HIood, réélu Quartier Centre, l'échevin Mc-
Cord, réelu Quartier Ouest, l'échevin Ste-
phiens, réélu Quartier Est, l'échevin Thomas
Wilson, réélu; ; Qiuar-tie'r Saint-Jacques, l'éche-
vin Robert, réélu.

Il y a ei contestation daus les quartiers sui-
vants :

Sailnte AieI, M. l'échevin IMShanîe et M.
Patrick K't'uuuenlny : Siit-Louis, M. Charle.
Berger et M. Michlel Laurent Saint-Laurent
(il y a six citididats dans ci' uiairtier, MM. l'é-
cherin J. E. Mullii, W. Keniidiy, O. J.
Devlin, J. Wa'kins, W. P McGuire, Joli
Short ; Sainte-Marie, M. Ciihrles Thibauilt et
M. J. B. Martiieau.

La démission de M. Z. Chapleau a nécessité
tue élection spéciale, en outre îles neuf élections
ordinaires. M. Généreux a été élu par acclama-
tion en remplacement de M. Chapleau.

"LA R~EVUE DE MONTIRÉAL "

N ous sauluonas l'apipartition td'unme nounvelle
IRerne men'msuelle qui va biienitut p)araitre sous ce
nuomu, et qui se putblier'a à Montréal. Le preimier
n tumiéro dloit sotrtir cette semainte. On trouv-era

aplus loin l'annitonce rehatitve à ce'tte paublication.
IIl sutflit tde lire ha liste dles directeurs et r'édac-
teurus lu' tette notiutelle /'u<, pour~ pîouvoir li
ptréire' uni suctces compîle't. tCette liste s'ouvtre
paar le tnm di' M. R. hBelleamre, unî vétéana dlu

joturnîalismîe et des lettres canuadiennues, dont le
nuoma seul est unue t'ecommtanailttiotn, et elle se
termtinue pan celui de M. l'abîbé \'erreu, unt autre
écrit'ainî mnationual, qui nie fait lias mtoins d'haon-
neutr a niotre littémature. M. l'abbé C'handonniet
sera aussi, cr'oyonas-nous, unî îles prinîcipaux col-
lauborateuîrs de la Rer' du Mhonîtr'éal.
| Nous offrotns ntos souhlaîits sint're's di' succes

au ntouveîu confrète.


